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provise cependant pas, et Aurélien 
a dû suivre une formation quali-
fiante, dispensée par l’Université 
des Patients-Sorbonne : « J’ai obte-
nu un Diplôme Universitaire en 
juin dernier, et je peux désormais 
transformer mon vécu en experti-

une personne comme lui, sans 
blouse blanche, sans connotation 
médicale. »

Un diplôme universitaire
en poche

Être un “patient expert” ne s’im-

de conseiller, de soutenir, d’évo-
quer toutes les situations possibles, 
y compris quand on est en grande 
faiblesse. Je pense notamment aux 
phases de stabilité, quand il faut 
être vigilant à tout. Je connais bien 
la maladie. En moi, le patient voit 

Aurélien Goussard a obtenu un diplôme universitaire pour devenir “patient expert”. Photo DR

se, au bénéfice des autres pa-
tients. » Ce jeudi 13 octobre, Auré-
lien interviendra à Paray, pour 
prendre part à sa première confé-
rence-débat en tant que “patient 
expert” : « J’ai déjà participé à des 
groupes de parole, mais là, ce sera 
un peu différent. Ce rendez-vous 
sera très intéressant pour tous, car 
il y aura aussi les Dr Gauthier et 
Radais pour la partie médicale. »

« Il faut arrêter de juger
sans comprendre ! »

« Ne pas rester dans l’isolement, 
échanger sur sa maladie avec ses 
proches, ses amis, ses médecins, 
avec tout le monde, ne pas s’iso-
ler », des conseils qu’Aurélien dis-
pense, et qu’il s’applique donc à 
lui-même, en devenant une sorte 
de porte-parole. « Il faut communi-
quer, c’est essentiel. Pour aussi fai-
re comprendre qu’être obèse, ce 
n’est pas seulement trop ou mal 
manger. C’est aussi un ensemble de 
facteurs, comme le vécu, la généti-
que, des aspects psychologiques. Il 
faut arrêter de juger sans compren-
dre ! »

Hervé BACHELARD

PRATIQUE “L’obésité, une mala-
die chronique ? Parlons-en !”, 
conférence-débat au Centre Cul-
turel et de Congrès de Paray-le-
Monial, jeudi 13 octobre à 20 h 30. 
Avec le Dr François Radais, chi-
rurgien viscéral et digestif au cen-
tre hospitalier de Paray, le Dr Cy-
r i l  G a u t h i e r ,  m é d e c i n 
nutritionniste à l’Espace médical 
Nutrition Obésité Valmy à Dijon, 
un “patient expert” et une “pa-
tiente ambassadrice”. Entrée libre. 
Contact : 06.30.62.59.12.

À  36 ans, Aurélien Goussard 
souffre d’obésité chronique. 

Une situation qu’il a toujours vé-
cue : « J’ai été en surpoids dès mon 
plus jeune âge. L’obésité a rythmé 
mon parcours depuis presque tou-
jours ». En 2014, désirant atténuer 
ses souffrances liées à son sur-
poids, il a bénéficié d’une opéra-
tion chirurgicale avec une gastro-
plastie, « mais au final, ça n’a pas 
marché pour moi, et deux ans 
après, on me l’a retirée ».

Il partage son vécu, ses 
expériences avec les autres 
malades

Aurélien Goussard a dès lors 
voulu partager ses expériences, 
son parcours lié à la maladie : en 
2017, il devenait président de l’as-
sociation Pèse-plume 71, « qui a 
pour objectif de venir en soutien 
aux personnes souffrant de sur-
poids et d’obésité, notamment au 
travers de la mise en place d’activi-
tés physiques ». Une philosophie 
qu’il a voulu pérenniser en accep-
tant un nouveau défi : « Le Dr Cy-
ril Gauthier, médecin nutritionnis-
te, m’a proposé de partager mon 
vécu auprès des autres malades, en 
devenant ce qu’on appelle un “pa-
tient expert”. J’ai immédiatement 
accepté. L’idée, c’est de partager, 

Paray-le-Monial

Souffrant d’obésité, Aurélien 
Goussard est devenu “patient expert”
L’obésité est une maladie 
chronique, c’est-à-dire 
qu’elle affecte une per-
sonne sur une très longue 
durée, qu’elle évolue et a 
des répercussions sur la 
vie quotidienne. Souffrant 
de cette maladie, Aurélien 
Goussard est devenu “pa-
tient expert” : il va témoi-
gner ce jeudi à Paray.

Le Dr François Radais est chi-
rurgien viscéral et digestif. 
Avec son équipe multidiscipli-
naire de chirurgie bariatrique, 
il a déjà accompagné, au Cen-
tre hospitalier de Paray, plu-
sieurs centaines de personnes 
souffrant d’obésité : « C’est une 
maladie chronique, qui occupe 
toute la vie des patients. On 
peut améliorer leur vie, de la 
manière la plus longue possi-
ble, mais c’est un élément qui 
sera présent en permanence. »

Un rééquilibrage alimentaire 
primordial

S’il opère régulièrement des 
patients obèses, c’est dans le 
cadre d’une prise en charge glo-
bale, qui commence bien avant 
l’opération, et qui continue 
bien après aussi : « On deman-
de au patient de changer des 
habitudes et de conserver ces 
changements. C’est un rééquili-
brage alimentaire qu’il faudra 
avoir toute sa vie. » Et qui pour-
ra impacter la vie de famille : 
en modifiant ses repas, son 
rythme au quotidien, « c’est un 

changement de vie qui doit être 
accepté par les proches ».

L’opération chirurgicale 
est un « booster pour 
améliorer les résultats »

L’équipe du Dr Radais accom-
pagne ainsi les patients avant, 
pendant et après l’opération : 
« Nous abordons les aspects 
diététique, physique, psycholo-
gique, au travers d’un accom-
pagnement au long cours. 
Nous n’opérons pas tout le 
monde. L’opération est un 
coup de pouce, mais pas une 
baguette magique, c’est un 
booster pour améliorer les ré-
sultats. Si un patient bénéficie 
d’une opération chirurgicale, il 
y aura un travail minimum à 
faire après, en termes de repas 
et d’activités physiques. »

Au cœur du processus : 
l’apport calorique

Quant aux facteurs qui con-
duisent à l’obésité, ils sont 
nombreux selon le médecin. 
« C’est multifactoriel. Une par-

tie de l’explication peut être gé-
nétique. Mais ce sont surtout 
les habitudes alimentaires qui 
sont en cause, souvent prises 
en famille. » Plus que la diversi-
té alimentaire, c’est l’apport en 
calories qu’il faut surveiller : 
« Il ne faut pas que l’apport 
calorique soit trop important 
par rapport à notre activité 
physique. Il suffit d’un écart 
quotidien, même très faible, en-
tre ce qu’on a besoin de manger 
et l’activité qu’on va faire, pour 
que tout déraille. » Diminuer 
l’apport calorique est donc ca-
pital : « Éviter le grignotage, ré-
duire un peu les portions, ne 
pas se resservir, voilà des gestes 
simples à appliquer. Il n’y a pas 
d’aliment particulier à éviter. 
Ce qui importe, c’est l’apport 
calorique. Il faut aussi faire da-
vantage d’activité physique. »

Le Dr Radais partagera ses 
conseils ce jeudi soir à Paray : 
« Être accompagné est essen-
tiel. La réussite est liée au long 
terme, il faut changer un peu, 
mais sur un temps long. »

Hervé BACHELARD
Le Dr François Radais est chirurgien bariatrique au centre 
hospitalier de Paray-le-Monial. Photo JSL/Charlotte REBET

Dr Radais : « L’opération est un coup de pouce,
mais pas une baguette magique »


